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A l'instar de la communautéinternationale, Franceville acélébré, le 8 mars dernier,la Journée internationaledes droits de la femme. Acette occasion, la Confédé-ration des artisans et despetites et moyennes entre-prises du Gabon (Capeg)pour le Haut-Ogooué, à tra-vers sa secrétaire générale,Nancy Mpiga-Mpiga,  y a or-ganisé plusieurs activitésqui ont duré jusqu'au 10mars, en partenariat avecd'autres structures associa-tives (Femmes battantes,ONG femmes vertueuses,coordination provincialedes Vies associatives, Ré-seau des femmes initia-trices, etc.). Lors de la première jour-née, une foire artisanale aété organisée, dans sadeuxième édition, sur l’es-planade de la maison del’artisan, dans le premier

arrondissement, . Elle étaitsuivie d’une série de confé-rences-débats. Ce qui a per-mis aux femmes,rassemblées en associa-tions, d’exposer les pro-duits de leur savoir-fairesur la place publique. Enprésence du gouverneurEloi Nzondo, qui a tenu àhonorer la femme, à traverssa présence sur le lieu de lamanifestation. 
« Je me suis rendu compte de
ce que la femme est capable

de faire. J’en suis impres-
sionné et j’encourage toutes
ces dames à aller de l’avant.
Cette journée est dédiée à la
femme, elles ont donc le mé-
rite que nous soyons derrière
elles, pour les encourager,
les accompagner à ce
qu’elles aillent de l’avant
dans ce qu’elles savent faire.
Il y a vraiment du talent et il
faut que nous, autorités pu-
bliques, nous puissions ac-
compagner nos mamans, nos
sœurs qui se débrouillent… »,

a souligné le gouverneur. La secrétaire générale de laCapeg, quant à elle, a invitéles femmes à une émula-tion. « Nous devons nous re-
garder comme de véritables
leaders charismatiques, des
femmes battantes, dyna-
miques, intègres et pros-
pères pour le développement
de notre pays. Parce que
beaucoup d’entre nous ne
mesurons pas réellement nos
valeurs intrinsèques, pour ne
pas dire que sur cinq

femmes, trois se sous-esti-
ment encore et ne veulent
rien entreprendre. Mais, le
pas a été franchi depuis que
la première dame, Sylvia
Bongo Ondimba, nous a
montré la voie à suivre, à
travers de multiples actions
en faveur de la femme gabo-
naise, ici comme à l’interna-
tional », a déclaré NancyMpiga-Mpiga. Cette année, le thème natio-nal était : "Perception de soi,
les croyances, les attitudes,

plafond de verre de la
femme". Une thématiquequi, selon la représentantede la Capeg, vise à boosterla gent féminine à se recon-sidérer, à se regardercomme de véritables lea-ders charismatiques pourparticiper, chacune dansson domaine de compé-tence, à une émulation desfemmes. Au cours de cette premièrejournée, les conférences-dé-bats, animées par l’organi-sation nongouvernementale (ONG)
"Femmes vertueuses",étaient axées sur le déve-loppement personnel et laformation ;  l’épanouisse-ment de la femme ; la santé ;l’autonomisation, la femmerurale ; la politique, etc. La journée de samedi étaitconsacrée au fitness desfemmes, aux expositions-vente appuyées par uneconférence animée par lacommunauté musulmane,sur la réconciliation dans lafamille et le lien entre laperception de soi, ainsi quel’exploitation sexuelle.

L’expertise des femmes artisanes et entrepreneures dévoilée au grand public
Franceville/Journée internationale des droits de la femme...

N.O.
Franceville/Gabon

La foire organisée par les femmes a attiré 
de nombreux visiteurs...
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... parmi lesquels le gouverneur 
Eloi Nzondo.
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L’AMBASSADEUR de la Ré-publique française auGabon, Philippe Autié, étaitil y a quelques jours en vi-site de travail dans leHaut-Ogooué. Il s'estrendu, notamment, àMoanda, la ville minière,où il a pu découvrir les ex-ploitations et industries fo-restières, ainsi que lesinstallations de mines etdu manganèse de la Com-pagnie minière de

l’Ogooué (Comilog). Ensuite, il a été reçu par legouverneur du Haut-Ogooué, Eloi Nzondo à soncabinet. Occasion pour lesdeux hommes de s’entrete-nir sur la présence de laFrance dans le Haut-Ogooué, et bien d’autressujets d’ordre économique,tels que la forêt et la minegabonaise. 
« Le gouverneur m’a fait
entendre que l’économie du
Haut-Ogooué, ce n’était pas
que la forêt et la mine. Nous
avons des compatriotes qui
travaillent dans la société

sucrière, le tourisme, etc.
Les Français sont toujours
attirés par le tourisme cul-
turel. Et la région du Haut-
Ogooué regorge d’un
potentiel touristique impor-
tant », a dit Philippe Autié.Cette visite en terre altogo-véenne, qui prend sa basesur les relations bilatéralesentre le Gabon et la France,est une première pour lediplomate français. C’estpourquoi, en marge des so-ciétés d’exploitation et desmines qu’il a fortement ap-préciées, il a également vi-sité le Centre international

de recherches médicalesde Franceville (Cirmf), à lasuite de son entretien avecle gouverneur. 
« Comilog a de grandes am-
bitions avec le Gabon, et le
plan de cette société est un
plan d’investissement très
important, massif qui verra,
à l’horizon 2023, monter de
manière très substantielle
l’extraction du manganèse
à Moanda », a soulignél’ambassadeur, ajoutantque la relation entre laFrance et le Gabon se portebien, et qu’elle se trouvesur une pente ascendante.  

L’ambassadeur de France en visite à Franceville et Moanda 
... et coopération Gabon-France

N.O.
Franceville/Gabon

Une phase de l'entretien entre le gouverneur Eloi
Nzondo et l'ambassadeur Philippe Autié.
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POUR booster l’activité avi-cole dans le départementde la Lébombi-Léyou et sesenvirons, la Coopérativeagricole intégrée deMoanda a récemment orga-nisé un séminaire de for-mation à l’intention deséleveurs de la cette partiedu pays. Cette formation apermis de passer en revueles difficultés rencontréespar ces exploitants au sujetdes maladies parasitaires,les méthodes de préventionet l’amélioration des pra-tiques de la vaccination,l’utilisation des produitsphytosanitaires, l’alimenta-tion et son importance dansla croissance de la volailleet des autres animaux enélevage. En gros, tout ce quiparticipe à l’amélioration

de la productivité, singuliè-rement sur le plan avicole. Le stage était assuré parune vétérinaire, Dr San-drine Guindjoumbi, de laGabonaise de chimie. Selonelle, l’alimentation animalereste un problème majeurpour le développement dusecteur de l’élevage. Eneffet, non seulement sonprix d’achat n‘est pas à la

portée de tous les éleveurs,mais encore l'accès à celle-ci par les exploitants del'intérieur du pays, à l'ins-tar de ceux de Moanda,n'est pas de nature à susci-ter des vocations. A en juger par les frais detransport onéreux par trainou par voie terrestre. Mêmesi, il est vrai, la nouvelle As-sociation des aviculteurs de

Moanda a entrepris des dé-marches auprès de Sociétémeunière et avicole duGabon (Smag), en vue del’ouverture d’un dépôt devente de l’alimentation ani-male sur place, surtoutpour les poules pondeuses,la production des œufsétant justement dépen-dante, de façon soutenue,de la qualité de l’alimenta-

tion. Autrement dit, les rup-tures occasionnées dans cedomaine impactent l’acti-vité avicole dans la localité. Il se trouve que le point devente de Moanda alimenteà la fois la province duHaut-Ogooué et celle del’Ogooué-Lolo. Ce qui faitque le stock livré est loin decouvrir la demande desdeux provinces. 

C'est pourquoi, SandrineGuindjoumbi a encouragél’ouverture d’autres pointsde vente pour réduire,conséquemment, les rup-tures.En outre, la vétérinaire estrevenue sur la question re-lative à la santé des ani-maux. Notamment surl’utilisation des produitsphytosanitaires, la fré-quence des vaccinations, vuqu’il n'y a pas de spécialistesur place. Elle a, alors, saisi cette op-portunité pour instruire lesaviculteurs sur les tech-niques de vaccination, lebon dosage des produits,les techniques de manipu-lation des animaux, en l'oc-currence de la volaille, lorsde séances de vaccinationou de déparasitage. L’en-tretien des étables et dumatériel d'élevage a aussiété cité comme un pan im-portant dans l’améliorationde la productivité.

Les aviculteurs s'initient aux techniques de traitement et d’alimentation des animaux
Moanda/Elevage

C l a u d e - M é d a r d
MINKO
Moanda/Gabon

Dr Sandrine Guindjoiumbi visitant un poulailler.
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Les aviculteurs pendant la formation.
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